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      Sacrifier le tout pour sauver la partie.

      Aegis fusillait du regard ces mots, laissés par sa fille Celice sur son Tama, codés de telle sorte que l'écran du bracelet les affichait chaque fois qu'Aegis le regardait. Il balaya la phrase d'un geste pour pouvoir voir les plans et les projeter aux vingt personnes qui attendaient avec lui dans le hangar de l'avion-cargo.

      Un navire jaillit d'abord de son Tama, puis du projecteur lié que Celice avait branché à l'arrière ennuyeux de l'avion. Elle avait également trouvé assez de pièces et de personnes pour faire voler cet engin à hélices pour la première fois depuis avant la naissance d'Aegis.

      Deux pilotes étaient assis dans le cockpit, transportant la force de frappe combinée des Paragons et des normaux au-dessus des eaux sombres et profondes de l'océan Pacifique. Leur cible se trouvait à quelques minutes, juste assez de temps pour un dernier coup d'œil à la façon dont ils allaient nuire à Ziran, l'entreprise qui volait le monde.

      Non, pas voler, capturer. Prendre par la force.

      — Au dernier décompte, commença Aegis, faisant de son mieux pour que sa voix ne trahisse pas ses nombreuses nuits blanches, Ziran a cinq drones sur le navire. Une autre équipe de chair et d'os derrière eux.

      — Ordres habituels ? demanda Particle, un Paragon qui avait prouvé sa valeur avec un fusil d'assaut plus de fois qu'Aegis ne voulait compter.

      — Ordres habituels. Aegis balaya du regard les combattants. Ils portaient tous désormais des tenues noires et ternes, un équipement tactique et protecteur récupéré où ils le pouvaient. Plus de bleu Paragon. — Les normaux, signalez si vous repérez un drone. Ne vous engagez pas. Votre mission ici est d'atteindre ces commandes et de diriger le bateau vers nous.

      Parce que les Paragons avaient besoin de ces fournitures. Des armes, de la nourriture, tout ce qui pouvait être utilisé. Aegis observa la projection du bateau tourner au centre du hangar. La fuite laissait entendre qu'il pourrait y avoir quelque chose de plus intéressant dans la cale de ce navire. Celice voulait qu'on l'examine suffisamment pour demander personnellement à son père de participer à cette mission.

      Il l'obtiendrait pour elle.

      Les deux escouades, moitié Paragon et moitié normale, se séparèrent et enfilèrent leurs parachutes. À l'avant, les pilotes allumèrent le voyant d'avertissement. Aegis se prépara, essayant d'apaiser ses pensées tumultueuses.

      Comme au bon vieux temps. Une autre mission, des chances difficiles, mais qu'il pourrait surmonter, lui, Aegis, le protecteur du peuple et une légende vivante. Il était revenu de la quasi-mort plus fort que jamais, et il le prouverait à nouveau ce soir.

      Sauf qu'Aegis l'avait prouvé, jour après jour et heure après heure depuis que Mila et le caisson de guérison dans le sous-sol de l'Usine l'avaient remis sur pied. Il avait détruit des centaines de drones, mené assaut après assaut durant les deux mois depuis la disparition de Mynx et le retournement de ses machines.

      Pour tous ces efforts, Aegis n'avait pas grand-chose à montrer.

      — Presque au lancement, dit Aegis dans son Tama en prenant position à l'extrémité du hangar, où la rampe allait s'abaisser d'une seconde à l'autre. Tout va bien à la maison ?

      — Concentre-toi, papa, dit Celice.

      — Je vérifiais juste si tu étais attentive.

      — Ziran n'a pas encore tous les yeux. J'ai un flux granuleux, mais ne sois pas téméraire. Tu es trop loin pour des renforts.

      Avec un grincement qui trahissait l'âge de l'avion, la porte s'inclina. L'air tira sur Aegis, sifflant dans ses cheveux courts et sa barbe naissante. Derrière lui, des clics résonnèrent alors que son équipe vérifiait son équipement et se mettait en position.

      — Tant qu'on a une évacuation, dit Aegis.

      — Elle est à proximité, répondit Celice. Espérons que vous n'en aurez pas besoin.

      — Espérons.

      Le voyant au-dessus d'Aegis passa au vert. Les champions n'hésitent pas, alors Aegis ouvrit la voie, descendant la rampe d'un pas lourd et sautant dans un ciel argenté. En bas, le navire s'étalait sur toute sa longueur, ses feux de position formant un phare contre l'eau noire.

      Une sensation familière envahit Aegis alors qu'il tombait, les secondes défilant dans sa tête tandis que la chute secouait ses bras, ses jambes, son estomac. L'équipe le suivait, sautant et tirant sur leurs parachutes comme ordonné.

      Aegis ne chercha pas à atteindre le sien.

      Des lentilles de contact reliées au Tama d'Aegis inondaient ses rétines de données pendant sa chute. Le navire, mis en évidence dans un vert néon, grandissait tandis qu'un compteur d'altitude défilait rapidement dans le coin supérieur droit de sa vision. Des conteneurs empilés les uns sur les autres dominaient la surface du navire, des tours d'acier avec d'étroits espaces entre les rangées. Le Tama repéra et mit en évidence les drones et les gardes en patrouille dans ces espaces en rouge sang. Un Noël sinistre.

      Quand le compteur atteignit deux mille, Aegis tira sur le parachute. Se déployant, le parachute tira Aegis en arrière, bien que les trous dispersés dans le tissu maintinssent l'élan du Champion. Il les avait lui-même découpés dans un moment de méditation plus tôt dans la journée, connaissant le nombre précis depuis une époque bien antérieure à l'existence des Paragons.

      À l'époque, l'armée américaine contrôlait les sauts d'Aegis. À l'époque, ils lui disaient comment être efficace, comment maximiser l'effet de surprise. Quelques années plus tard, Aegis retourna cette formation contre ses propriétaires. Se battit et gagna sa liberté.

      Aegis replia ses genoux, guidant le parachute vers un atterrissage sur une tour de conteneurs. Le métal nervuré brillait d'un éclat argenté sous la lune et les étoiles, juste assez clair pour qu'Aegis roule en touchant le sol. L'impact ébranla ses genoux, faisant claquer ses dents alors qu'il s'écrasait sur le conteneur. Sa main droite bougea par instinct, libérant le parachute tandis qu'Aegis terminait sa roulade, envoyant la toile flotter dans la nuit.

      Son arrivée ne passa pas inaperçue.

      Les alarmes se déclenchèrent rapidement, de nouvelles lumières clignotantes s'allumant sur tout le navire tandis que quelqu'un aboyait des ordres dans des haut-parleurs. Ces accessoires jouaient en arrière-plan tandis qu'Aegis se concentrait sur une menace plus immédiate : deux drones, le flanquant de chaque côté du conteneur.

      Ces machines, des drones gladiateurs rénovés, ressemblaient à des poêles à frire avec un peu trop de poignées. Des jets directionnels jaillissaient de leurs bases, tandis que des armes létales et non létales parsemaient ces bras métalliques. Les drones avaient maintenant un revêtement blanc, orné d'un logo orange de Ziran pour s'assurer qu'Aegis sache exactement qui allait lui tirer dessus.

      — Je vous préférais avant, dit Aegis à celui qui était le plus proche, près du milieu du navire.

      Le métal noir et la peinture bleue Paragon avaient vraiment l'air plus cool.

      Il fit deux grands pas pour traverser la largeur du conteneur et sauta de son rebord. Une énergie brûlante l'accueillit, une autre modification de Ziran. Des flashs azur accompagnèrent la douleur alors que l'équipement tactique d'Aegis se révélait incapable de supporter la chaleur. Les brûlures, cependant, n'atteignaient pas la même mesure que le métal dur logé dans le cœur d'Aegis.

      Et les lasers n'arrêtèrent pas l'élan du Paragon.

      Aegis heurta violemment le drone, envoyant la machine voler en arrière tandis que ses jets essayaient de compenser les kilos supplémentaires. La tâche de la machine devint plus difficile lorsque son compagnon, continuant à griller Aegis, se montra indifférent aux tirs amis. Les plaques blanches virèrent au noir lorsque l'énergie frappa, suivant Aegis alors qu'il grimpait au milieu du drone de trois mètres de long.

      Une horloge tournait dans sa tête, et lorsqu'elle atteignit zéro, Aegis frappa vers le bas avec ses deux poings, abandonnant son ascension. Ses mains traversèrent la structure plus souple du drone en son centre, des fragments dentelés lui lacérant la peau.

      Le Champion grogna pour chasser la douleur.

      Le drone suivit sa programmation, se retournant. La manœuvre orienta les jets du drone vers le haut, envoyant la machine en chute libre vers le pont du navire. Aegis essaya de libérer ses mains, de s'échapper. Sa combinaison, sa peau s'accrochèrent au métal et aux fils. Remontant ses genoux, Aegis poussa avec ses pieds, se libérant au moment où le drone frappait le sol.

      Le pont du navire se froissa lorsque le drone et sa crêpe humaine le heurtèrent, les plaques s'affaissant sous l'impact alors que l'élan de la machine surpassait un pont qui n'était pas exactement conçu pour qu'un Champion s'y écrase. Aegis sentit l'acier se briser sous son dos, se plier contre ses épaules, se déchirer sous sa tête tandis que le drone le poussait à travers. La machine elle-même resta coincée, ses périphériques manquant de poids.

      Aegis atterrit sur un caillebotis rouge rouille, regardant la carcasse étincelante et cabossée du drone. Son corps tressaillit, trembla alors que ses cellules se réparaient d'elles-mêmes. Avec un gémissement, Aegis s'assit, étirant son cou à gauche et à droite. Sa combinaison ne pendait plus qu'en lambeaux, et le choc avait fait voler sa ceinture et son équipement supplémentaire quelque part où Aegis ne pouvait pas les voir.

      Les yeux du Champion trouvèrent cependant beaucoup d'autres choses. Le couloir étroit du pont inférieur aurait dû être l'endroit où les gardes passaient leurs nuits, ou servir d'espace de chargement supplémentaire pour les jouets de Ziran. Au lieu de cela, Aegis vit des lignes bleues vives coupant le couloir du sol au plafond sur sa gauche, menant vers la passerelle du navire.

      Sur les murs autour de lui étaient accrochés des panneaux hâtifs, en plastique, plaqués contre le métal gris-vert. En gras blanc sur rouge, des lettres mettaient en garde contre la poursuite du chemin. Contre l'agitation et les plaintes.

      Contre les capacités d'anomalie.

      — Tu es en vie, Aegis ? La voix de Particle lui parvint par le Tama alors que des bruits sourds, des coups de feu et au moins une explosion crépitante filtraient à travers la nouvelle porte du pont.

      — Vivant et en mouvement, répondit Aegis en se levant. Sa propre capacité avait empêché le drone de le tuer, mais Aegis ressentait les douleurs en se redressant. Il lui faudrait des jours après ça pour retrouver sa forme de combat. Il y a quelque chose de bizarre ici en bas.

      — Super. Il y a des choses normales et dangereuses là-haut si tu es disponible ?

      Aegis leva brusquement les yeux vers le drone qui crépitait. D'accord. Prendre le navire et il pourrait découvrir ce qui se trouvait en dessous plus tard. Ignorant le couloir et son appel, Aegis se tourna vers le mur le plus proche et y donna un coup de poing près de sa taille.

      Il recommença un mètre plus haut.

      — J'arrive, dit Aegis, satisfait de son travail.

      Reculant, Aegis fit un seul pas et sauta. Son pied droit attrapa le métal plié comme appui, lui donnant suffisamment d'élan pour se créer une prise pour ses mains et assurer la prise de son pied gauche. Regardant vers le drone, Aegis s'accroupit, se donna autant d'élan que possible, et sauta.

      En tendant les bras, ses mains attrapèrent des débris de plaques du pont, les bords tranchants s'ajoutant aux coupures qu'Aegis avait déjà collectées pendant la mission. Aucune ne laisserait de cicatrice, toutes auraient disparu à la fin de la journée. La douleur s'estompa, l'expérience et la concentration faisant leur travail pour maintenir le Champion en train de grimper, de pousser, de frapper et de déchirer jusqu'à ce qu'il voie à nouveau le ciel nocturne.

      Le feu interrompait maintenant la beauté stellaire.

      Autour d'Aegis, des Paragons et des commandos atterrissaient, leurs parachutes se détachant alors que la force combinée rencontrait des drones et des gardes de Ziran qui se précipitaient à leur rencontre. Un soldat trop zélé, à la gauche d'Aegis, contourna une pile de conteneurs se détachant sur les projecteurs bleu-blanc. L'homme pointa son fusil — un modèle interdit depuis longtemps, mais Ziran avait dû en trouver un stock — vers un autre Paragon, une femme grisonnante qui se relevait tout juste de son atterrissage.

      — À couvert ! cria Aegis, se précipitant vers le garde.

      Le bruit de l'arme indiqua qu'Aegis n'arriverait pas à temps. La capacité du Paragon indiqua que cela n'avait pas d'importance.

      Le garde, ayant appuyé sur la gâchette, se retrouva debout cinq mètres plus loin, la balle tirée le frappant dans le dos. Il n'avait pas avancé, n'avait pas couru, mais était simplement apparu là. Aegis cligna des yeux alors que l'homme s'effondrait, jeta un coup d'œil vers le Paragon et aperçut un clin d'œil.

      Aegis voulut soupirer, mais d'autres cibles approchaient de la zone d'atterrissage. Si cela avait été une véritable opération Paragon, une mission menée avec plus de planification, des équipes mieux établies, il aurait su ce que le Paragon pouvait faire. Il aurait su où se placer pour utiliser ses capacités.

      Au lieu de cela, il avait perdu des secondes à jouer la défense alors qu'elle n'était pas nécessaire.

      Les anciens jours avaient été tellement meilleurs.

      Trois autres gardes suivirent le premier, appelant le nom de leur camarade à terre. Cette fois, quand Aegis fit un signe de tête à la femme Paragon, ils se comprirent. Les gardes visèrent Aegis, levant leurs armes.

      Et un dieu se tenait parmi eux.

      Aegis frappa vite et avec finalité, mettant un garde à terre de chaque poing et le troisième d'un coup de tête dans un craquement sonore. Il s'agenouilla, ramassa un fusil du garde inconscient.

      — Donne-moi une cible, Particle, dit Aegis.

      L'anomalie, prenant sa position de vue aérienne au sommet d'une tour de conteneurs, attira le regard d'Aegis vers un drone semant le chaos près de la poupe du navire. Les normaux, arrivant plus tard, atterrissaient à l'arrière du bateau, autour de la passerelle. Le drone en profitait, ses armes travaillant à asperger les parachutes entrants et leurs charges d'un feu étincelant.

      — Je ne peux pas l'atteindre d'ici, répondit Aegis, se mettant à courir.

      — Alors rapproche-toi.

      Aegis leva une main en courant, espérant que sa nouvelle partenaire comprendrait. De plus petites tours de conteneurs parsemaient l'espace entre le point d'atterrissage d'Aegis et la passerelle du navire, certaines brillant là où les tirs de drone ou les capacités des Paragons avaient manqué leurs cibles. Entre et autour des blocs, les gardes Ziran, les drones et les Paragons exécutaient une danse dangereuse.

      Une danse à laquelle Aegis n'avait pas le temps de se joindre.

      Il sauta, et Aegis sentit la partenaire Paragon le propulser en avant, une fois, deux fois, et une troisième fois. Il continua à bouger entre les secousses, retombant au sol. La dernière poussée projeta Aegis contre un autre garde, envoyant le soldat voler contre un conteneur rouge betterave. Aegis ne s'en sortit pas beaucoup mieux, perdant l'équilibre et trébuchant dans une roulade.

      Celles-ci, au moins, Aegis les comprenait.

      Le Champion sortit de la roulade d'un coup de pied pour se relever, gardant l'élan. Chaque seconde passée, ses alliés perdaient plus de vies. La ruée rétrécit la vision d'Aegis, repoussant ses os douloureux.

      Le garde, secouant sa propre tête, se détacha du conteneur, son rouge formant la part inférieure d'une pile de deux en acier.

      — Mauvaise idée, dit Aegis, sautant à nouveau.

      Le garde leva les yeux à temps pour voir Aegis atterrir sur ses épaules, se propulsant et la renvoyant au sol. L'élan le porta plus haut, suffisamment pour que sa partenaire — sa capacité avait-elle une portée ? — propulse Aegis encore plus haut. Il vola par-dessus les conteneurs, atterrissant de l'autre côté dans la dernière étendue plate avant la passerelle.

      Une hélistation, occupée.

      Les pales du véhicule blanc et orange tournaient déjà, les pilotes dans le cockpit et les portes se fermant. Aegis aperçut un pied disparaissant de l'autre côté de l'hélicoptère. Aegis voulut se précipiter après, le voulut jusqu'à ce que Particle ramène brusquement sa vision vers le drone et ses dévastations continues.

      — Priorités, dit Particle. On pourra s'occuper de l'hélicoptère plus tard.

      — Pas s'il s'échappe, grogna Aegis, mais il passa outre quand même, contournant l'hélistation et se précipitant vers la passerelle.

      Alors qu'il passait, l'hélicoptère fit ce que font les hélicoptères : ses pales s'accélérant, le véhicule s'éleva rapidement de la surface du navire.

      — On l'abat ? demanda Particle alors qu'Aegis sautait une rambarde, le drone à seulement quelques mètres.

      Et risquer de tuer des gens se battant à la surface du navire ? Qui savait ce qu'il y avait dans l'hélicoptère de toute façon ?

      — Trouve un moyen de le suivre, répondit Aegis. Objectif secondaire.

      Devant, le drone pivota, sa forme de disque révélant les traces d'une raclée où des normaux désespérés avaient tenté de le combattre. Au-dessus et derrière le drone, comme d'étranges nuages, d'autres normaux descendaient, leurs parachutes flottant.

      Sauver des vies. C'est ce que faisaient les Champions.

      Aegis leva son fusil volé, maintint la gâchette enfoncée en courant vers le drone. Les balles jaillirent, atteignant leur objectif dans des étincelles colorées sans plus d'effet. Le drone riposta, ses propres éclairs brûlant la peau nue d'Aegis. Plus de douleur à ignorer.

      Le drone dut décider que ses attaques n'avaient pas beaucoup d'effet, car il accéléra vers Aegis. Sautant, Aegis rencontra le drone en l'air, visant le centre de la machine, ce nid de circuits vulnérable implorant une absolution par balle. Après s'être lacéré la peau sur le dernier drone, percer du métal n'était plus en haut de la liste des choses à faire d'Aegis.

      Pas que le drone s'en souciait. Il dévia alors qu'Aegis sautait, tournant son bord pour attraper Aegis dans le ventre. Les jambes sous le drone, ses bras, la main droite tenant toujours le fusil au-dessus, le Champion essaya de retrouver son souffle et échoua. Ses poumons ne pouvaient pas se dilater, le drone les poussant tous les deux dans une accélération folle le long du navire.

      Le désespoir prit le dessus. Aegis maintint la gâchette du fusil enfoncée alors que la vitesse du drone le maintenait plaqué à l'avant. De si près, les balles du fusil rebondissaient toujours, mais quelques-unes trouvèrent des endroits plus mous, déchirant le milieu du drone. La machine modifia son plan en sentant le tir d'Aegis, agissant de manière bien trop intelligente et freinant brusquement.

      L'élan d'Aegis l'emporta loin du drone, le projetant au-dessus de la mer. En tombant, il pointa le fusil vers le haut, vida le chargeur dans les réacteurs inférieurs du drone. Aegis heurta l'eau violemment, son froid s'infiltrant rapidement alors que le Champion essayait de reprendre son souffle. Au-dessus, une fois de plus, ces étoiles brillantes disparurent.

      La cause cette fois-ci ?

      Une grosse boule de feu là où se trouvait le drone.

      — Nous avons sécurisé le navire, nous procédons au nettoyage maintenant, dit Particle alors qu'Aegis flottait dans les vagues. C'est toi là-bas, Champion ?

      — Beau travail, répondit Aegis. Je vais avoir besoin qu'on vienne me chercher, Particle. Et d'une serviette.

      Alors que des morceaux de drone s'écrasaient autour de lui, Aegis regarda vers le navire. Un autre raid, une autre victoire. Mais ça n'arrêterait pas Ziran.

      Pas encore.
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      Kat attendait cinq pizzas enfournées dans un sac spécial qui les garderait au chaud pendant le trajet. Elle était assise à une table graisseuse, couleur pâte, sur un carrelage qui n'avait pas été nettoyé, imaginait-elle, depuis une décennie. Des tas de neige fondue et boueuse s'accordaient avec l'écran de télévision suspendu dans le coin, offrant un divertissement bancal aux clients en attente. Un présentateur vociférait à propos d'un autre raid, survenu plus tôt dans la matinée, sur un cargo Ziran.

      Les Paragons étaient de nouveau à l'œuvre, recourant au terrorisme dans leurs derniers moments d'agonie.

      Deux mois après que les drones aient changé de camp, les années Paragon appartenaient déjà à l'histoire horrifiée. L'existence de Kat en tant que traqueuse était reléguée aux côtés des régimes cauchemardesques du passé de l'humanité, comme si elle avait frappé aux portes avec l'intention de détruire les familles qui s'y trouvaient. Le fait que les Paragons gardaient les anomalies en sécurité et les normaux encore plus en sécurité restait sous silence.

      Faire autrement aurait risqué d'irriter les machines flottant à l'extérieur.

      Kat remonta sa capuche grise sur sa tête, ses mèches non coupées flottant devant ses yeux et découpant la vue derrière le comptoir alors qu'elle détournait le regard de la télé. Des machines non armées supervisées par des humains normaux pétrissaient la pâte à pizza, hachaient des tomates cultivées dans des jardins concentrés à l'arrière du restaurant. Cet endroit gardait sa qualité là où ça comptait : la nourriture. En dehors de la croûte, ils s'en fichaient royalement.

      Ce qui en faisait l'endroit parfait pour une ancienne traqueuse essayant d'apporter le déjeuner à ses amis interdits.

      Quelques minutes plus tard, le sac de pizzas attaché à son dos, Kat rejoignit un certain chiot qui creusait l'herbe mouillée dehors. Brunes et fraîchement exposées, les pelouses de Chicago n'avaient pas encore retrouvé leur vigueur printanière et, si Seeker avait son mot à dire, elles ne le feraient jamais. Le husky semblait considérer toute opportunité de créer un trou comme une chance à ne pas manquer, peu importe le nombre de fois où Kat essayait de lui dire non.

      Il faut dire qu'elle n'était pas douée pour ça.

      — Tiens, dit Kat en lui tendant plusieurs tranches de pepperoni que le propriétaire du restaurant lui avait données. Un petit geste qui assurait qu'elle resterait une cliente régulière, bien que l'homme ne sache pas que les choix de Kat pour le déjeuner étaient limités.

      Seeker engloutit le délice offert, puis un autre, et un troisième avant que Kat ne montre sa paume vide. Le husky jeta un coup d'œil vers la pizzeria et souffla.

      — Modération, mon ami, dit Kat en s'engageant sur le trottoir et en entraînant Seeker avec elle.

      Une nacelle passa en trombe, transportant des gens dans sa bulle teintée vers des destinations inconnues. La sphère sur roues ne produisait rien de plus qu'un bourdonnement à peine audible, les pneus crissant plus fort que les batteries qui la propulsaient. Kat en aurait appelé une, se serait épargné des pâtés de maisons de marche dans l'air frais, sauf que les nacelles n'étaient pas privées.

      Ziran serait à l'écoute.

      Ziran écoutait toujours maintenant.

      Les bras de Kat se balançaient alors qu'elle marchait, son bras gauche dépassant le droit, sa légèreté étant encore une sensation nouvelle. Le Tama qui s'y trouvait avait disparu, ainsi que le bracelet qui le retenait. Une petite plaque reposait sur sa peau, couverte par une manche longue, attendant d'être branchée. Elle allait devoir attendre encore longtemps. Pas question que Kat s'attache un appareil fabriqué par Ziran de sitôt.

      Weed, le Paragon agissant maintenant comme le chef de Chicago — comme si une telle chose existait encore vraiment — avait toujours son Tama et affirmait que Ziran n'avait pas infiltré tous les systèmes des Paragons. Aegis, le Champion revenu d'entre les morts, en avait apparemment un et n'avait pas encore été retrouvé. Quoi qu'il en soit, Kat avait le pressentiment que Ziran gardait ses cartes près du corps.

      Si votre ennemi était content de révéler sa position, pourquoi ne pas le laisser faire ?

      Le soleil s'estompa rapidement, une ombre soudaine n'appartenant pas à un nuage passager. Kat aperçut le reflet dans une fenêtre voisine alors qu'elle marchait, un drone gladiateur déplaçant son corps de la taille d'un camion le long de l'avenue. Une patrouille normale qui, quelques mois auparavant, aurait fait se sentir Kat en sécurité, protégée. Maintenant, elle détournait le visage, se penchant comme pour attacher les lacets de ses bottes.

      Ziran connaissait son visage. Wexley connaissait son visage. Il avait peut-être des priorités plus importantes maintenant, mais Kat pensait qu'il finirait par venir après elle.

      Ou était-ce de la vanité qui parlait ? Wexley avait maintenant un monde à défendre. Il ne se souvenait probablement même pas de l'existence de Kat. Il ne prendrait pas le temps d'envoyer des drones à sa recherche.

      Kat gardait sa capuche relevée quand même.

      Cinq pâtés de maisons plus loin, dans un quartier résidentiel délabré où des maisons de plain-pied témoignaient d'une construction vieille d'un siècle longtemps laissée à l'abandon alors que l'argent se déplaçait ailleurs, Kat ramassa quelques crottes de Seeker et jeta un coup d'œil aux alentours.

      Malgré tous les bouleversements, l'humanité continuait d'avancer. Les gens prenaient des trains et des nacelles pour se rendre à leur travail, ou s'installaient dans des bureaux à domicile. Kat pouvait voir des têtes collées à des écrans dans les fenêtres des salons. Quelques-uns la rejoignaient sur le trottoir, souvent en marmonnant dans leurs Tamas alors qu'ils tenaient leurs réunions en marchant. Personne ne faisait ce que Kat voulait faire : hurler une question demandant si tout le monde avait perdu la tête.

      Elle avait vu ce que les anomalies pouvaient faire. Elle avait perdu sa famille à cause de l'une d'elles quand les cellules de sa sœur s'étaient tordues de la mauvaise façon et avaient envoyé les parents de Kat, leur maison et la sœur elle-même dans l'au-delà. Kat n'avait pas d'amour particulier pour ces humains affligés de capacités, mais elle s'était fait un foyer dans la maison que les Paragons avaient construite. Ça fonctionnait, c'était propre et clair.

      Désormais, Chicago marchait au rythme d'un tambour effrayant, surveillée et obéissante à un essaim de machines exigeant que ses citoyens continuent. Qu'ils envoient leurs e-mails, déposent leurs rapports et fassent tourner l'économie sans se demander qui en bénéficiait vraiment.

      — J'aimais mieux quand je devais juste attraper un autre crétin, dit Kat en s'engageant dans une allée dont les fissures étaient destinées à être envahies par les mauvaises herbes.

      — Qui tu traites de crétin ? lança Smoke, une Paragon qui avait adopté le look sans uniforme pour traîner en tenue décontractée, depuis le porche en ciment de la maison.

      — Personne, répondit Kat en faisant glisser son sac à dos et en le laissant tomber près de la porte. Le déjeuner est servi.

      — Tu l'as gardé chaud cette fois ? Smoke regardait la boîte à pizza avec un mélange de désir et de dégoût. Si je dois encore manger ça, je...

      — Tu es libre d'aller le chercher toi-même.

      Kat n'attendit pas que Smoke trouve une réplique et entra, Seeker sur ses talons. Elles savaient toutes les deux que Smoke ne s'éloignerait pas beaucoup de la maison, où un drone pourrait bien l'apercevoir. Les machines semblaient reconnaître les visages des Paragons au premier coup d'œil — comment Weed pouvait concilier cela avec son refus de croire que Ziran avait accès au système des Paragons, Kat ne pouvait le comprendre — et réagissaient à une capture potentielle avec enthousiasme.

      Quand les secours arrivaient, les anomalies ne trouvaient même plus de corps.

      À l'intérieur, l'ingéniosité improvisée régnait. Des paires improbables se penchaient sur des écrans installés sur des tables de fortune, les câbles d'alimentation formant un labyrinthe susceptible de faire trébucher tout nouveau venu inattentif. Des anomalies et des normaux, les quelques-uns qui se souciaient suffisamment des Paragons pour vouloir leur retour, fourmillaient dans l'espace. Un lave-vaisselle bourdonnait en arrière-plan et, plus loin dans la maison, les machines à laver continuaient leurs vibrations constantes.

      — Où est Weed ? demanda Kat à un homme debout juste à l'intérieur de la porte, les yeux fixés sur la grande fenêtre de devant.

      Le guetteur de l'heure, le second de Smoke pour le quart.

      — Salle de briefing, dit l'homme sans daigner jeter un regard à Kat. Ils ne lâchent pas prise.

      — Avec toutes nos victoires récentes, pourquoi le feraient-ils ?

      L'homme fronça les sourcils, mais n'ajouta rien au sarcasme de Kat. L'humour était mort rapidement après que les drones avaient changé de camp, malgré les tentatives de réanimation de Kat. Pas qu'elle arrêterait : un peu de rire était la seule chose qui la maintenait saine d'esprit.

      Ça, et l'espoir d'un signe.

      La salle de briefing aurait été une blague n'importe où ailleurs. Une terrasse en pavés fissurés à l'arrière se cachait maintenant sous une tente de fête vert citron récupérée, un échec décoratif criant adopté par nécessité. Kat gardait ses critiques pour elle : son propre appartement, maintenant laissé en friche une fois qu'elle avait découvert que des drones traqueurs le surveillaient, aurait échoué à tout examen de design.

      Elle regrettait cependant Tap. L'IA surfeuse qui gérait sa vie là-bas avait été un plaisir constant. Tap existait-elle encore, discutant avec un appartement vide ? Se demandant où était passée la femme qui commandait quotidiennement des brunchs tardifs ?

      Seeker ramena l'attention de Kat sur le rassemblement, un événement solide de six personnes, qui se déroulait devant eux alors que Kat passait par les portes coulissantes arrière. Weed tenait la cour, un projecteur relié au Tama de l'homme projetant un plan sur un vieux tableau noir. Kat ne reconnaissait pas la disposition, mais les mots en haut indiquant Centrale électrique répondaient clairement à la question.

      — Pourquoi ? Frapper ici et nous couperons l'électricité dans les banlieues nord pendant trois jours, dit Weed, l'homme échevelé se tenant néanmoins droit devant ses charges. Calvin avait mentionné qu'il l'aimait bien.

      Calvin.

      Kat ferma les yeux une seconde. Les rouvrit en équilibre.

      — Et en quoi est-ce important ? continua Weed. Chaque jour sans électricité, chaque jour où les affaires sont perturbées, nous les ramenons de notre côté. C'est une longue guerre, et nous la gagnerons par de petites victoires.

      En regardant les dos, Kat ne pouvait pas dire si l'audience de Weed le prenait au sérieux, mais quand Weed les congédia tous pour qu'ils s'équipent, les cinq membres formant l'escouade Rookery — Weed et Beth, la chef Élémentaire partageant le pouvoir dans cet endroit, avaient choisi des noms d'escouades basés sur les monuments de Chicago pour varier — se levèrent pour rassembler leur équipement.

      — Enervez suffisamment les citoyens et ils voudront votre retour ? dit Kat, laissant Seeker libre de courir dans la cour.

      Weed, balayant la projection, se gratta le nez et haussa les épaules. — C'est quelque chose à essayer. Plus encore, ça nous maintient en action.

      — Et ça vous fait tuer là-bas.

      — Mieux vaut ça que de se morfondre ici. Au moins, on essaie, et on n'est pas seuls. Aegis...

      — A pris un autre bateau. Devine combien Ziran en a là-bas ?

      — Tu sais ?

      Kat s'effondra dans une chaise pliante, son coussin rigide n'offrant absolument aucun confort. — Bien sûr que je ne sais pas, mais ça doit être plus d'un. Elle secoua la tête, leva les yeux. — Quelque chose ?

      Weed grimaça, imita son hochement de tête. — Nous n'avons rien entendu de plus. Gordon n'a pas envoyé un mot depuis une semaine.

      Le traqueur avait disparu avec quelques anomalies en mission pour voir exactement pourquoi les Paragons et les Élémentaires disparus étaient justement ça : disparus. Les drones, étant donné les proclamations répétées de Wexley et Ziran que les anomalies devaient être détruites, auraient dû laisser des corps criblés de balles dans les rues. Au lieu de cela, les anomalies semblaient simplement disparaître.

      Kat avait lu assez de romans, vu assez de films pour avoir plein d'idées sur où ils pourraient être, ce qui pourrait leur arriver, mais jusqu'à présent personne n'avait trouvé la moindre trace.

      Calvin en avait fait partie. Weed avait décrit le jour, quand Kat était à l'hôpital sous une plongée étourdissante de médicaments pour la faire passer à travers une chirurgie d'urgence cruciale. Calvin et d'autres Paragons, Weed inclus, avaient essayé d'empêcher la fin du monde avec une frappe sur un centre de réparation de drones dans le sud de Chicago. La mission s'était soldée par un succès, Calvin étant la seule victime.

      Du feu et des drones partout, avait dit Weed. Ils n'avaient pas pu voir ce qui était arrivé à Calvin, n'avaient pas pu risquer de retourner le secourir.

      Kat avait quand même donné un bon coup de poing à Lob, le Paragon qui faisait les allers-retours rapides pendant la mission. Maintenant, il quittait les pièces dès qu'elle entrait, et Kat n'en éprouvait pas le moindre regret.

      — Alors, la pizza est là ? dit Weed après un long soupir.

      L'homme avait au moins la grâce d'avoir l'air gêné de demander.

      — Si tu en veux une part, tu ferais mieux d'y aller, répondit Kat. Weed lui fit un signe de tête et suivit le conseil.

      Au-dessus, le soleil mourut à nouveau, cette fois de manière plus lente et naturelle. Des gouttes de pluie suivirent, frappant la toile avec des bruits sourds et éclaboussants. Kat fixa le tableau noir, essayant de trouver quelque chose de significatif dans sa surface noire et vide.

      Au moins Seeker, qui happait les gouttelettes, s'amusait.

      La pluie se transforma en averse, si dense que même Seeker chercha refuge sous la toile. L'orage assourdissant faisait tant de bruit et embrumait tellement la cour que Kat ne remarqua pas le sac voler par-dessus la clôture jusqu'à ce qu'un corps le suive. Seeker aboya tandis que Kat se levait, sa main disparaissant sous sa veste pour saisir le pistolet à canon court qu'elle gardait désormais sur elle. Les armes semblaient déplacées dans un monde Paragon, mais étrangement appropriées dans cette nouvelle dystopie, prêtes à mettre fin à la vie d'un ennemi aussi facilement qu'à celle de Kat, si les circonstances tournaient trop mal.

      Les aboiements de Seeker firent lâcher prise à Kat, leur ton suggérant moins une intrusion qu'un retour. Remontant à nouveau sa capuche, Kat quitta l'abri et se précipita à travers la cour vers le corps, ses bottes s'enfonçant déjà dans l'herbe détrempée et boueuse.

      Gordon Holyoak semblait avoir rencontré quelques ennemis. Des ecchymoses parsemaient son visage, et Kat aperçut le crâne de l'homme là où des cheveux avaient été arrachés avec violence. Sa tenue portait des déchirures et des trous, certains allant jusqu'à laisser voir des lignes sanglantes sur la peau du traqueur.

      — Tu es vivant, mec ? demanda Kat, s'agenouillant au-dessus de lui et prenant le visage de Gordon entre ses mains.

      Ses yeux ne maintinrent pas le suspense longtemps, s'ouvrant au contact de Kat. La barbe naissante rivalisait avec la boue pour occuper l'espace sur le visage de Gordon, bien que la pluie transformât cette dernière en rivières brunes tandis que Kat le relevait. Seeker bondissait autour d'eux, aboyant et n'aidant pas le moins du monde.

      — Hé, dit Gordon, ses mots à peine audibles sous la pluie. Tu peux prendre mon sac ?

      Laissant Gordon appuyé sur ses épaules, Kat se pencha et ramassa le sac de sport qui s'était fait un nouveau foyer dans la cour boueuse. Passant son bras gauche autour de la taille de Gordon, Kat fit demi-tour vers la maison.

      Derrière elle se tenait l'armée de fortune de Weed et Beth, ou du moins la quinzaine de personnes prêtes à jouer le jeu, certaines avec des armes levées et d'autres les bras tendus, prêtes à déployer la magie que leurs cellules leur avaient donnée. Weed et Beth se tenaient à leur tête, tous deux les bras croisés, les yeux scrutant depuis la toile.

      — Un peu d'aide, peut-être ? appela Kat. C'est Gordon, et il est blessé ?

      — Comment a-t-il passé la clôture, Kat ? demanda Beth.

      Cette femme, une leader Élémentale que Kat ne détesterait pas affronter dans un ring sans règles, prenait ce nouveau monde comme une nouvelle tenue. Elle enveloppait le désastre autour d'elle comme un manteau et s'en servait pour couvrir les défauts, parcourant ses forces diminuées comme une experte qui pourrait, avec assez de cran et de détermination, remettre les Élémentaux et leurs amis Paragon désabusés au sommet.

      Quand Kat avait mentionné que Beth était derrière d'innombrables attaques contre les propriétés Paragon, qu'elle avait failli tuer Kat elle-même avec une sale ruse d'anomalie, Weed n'avait guère fait plus que se détourner. Ils avaient besoin de chaque anomalie maintenant, peu importe leur passé.

      Alors Kat recevait les ordres de celle qui avait failli la tuer et les exécutait avec un sourire forcé après l'autre.

      Pourquoi ?

      Parce que rester ici lui offrait sa seule chance d'avoir quelque chose de plus que la rue. Elle avait donné sa vie aux Paragons, et ils l'avaient récompensée avec une carrière qui lui appartenait. Ils avaient ressuscité une adolescente brisée et lui avaient appris à se battre, à traquer une anomalie renégate, à faire face à un mur de connards comme celui-ci et à le traverser à coups de poing.

      — Il s'est hissé tout seul, dit Kat. Je l'ai vu.

      — Dans cet état ? demanda Weed.

      Gordon se redressa, sifflant de douleur. — Tout seul, oui. Ça ne me dérangerait pas de sortir de cette pluie, cela dit ?

      Weed et Beth affichèrent une moue assortie qui aurait été mignonne si Kat n'envisageait pas de sortir son arme et de leur tirer à tous les deux dans le ventre sur-le-champ. Le leader Paragon, puisant peut-être au plus profond de lui-même, trouva son cœur et fit signe à Kat et Gordon d'avancer. Tandis que Kat et son ami avançaient, plusieurs anomalies suivirent le signal de Beth et sortirent du rang. Ils dépassèrent Gordon, se dirigeant vers la clôture. Un autre s'éleva dans les airs avec un bruit de flûte, flottant vers le haut comme une feuille dans l'averse.

      Un mouvement risqué d'utiliser une telle capacité si évidente en plein air, mais préférable au risque d'exposer toute la maison à une embuscade potentielle.

      Weed et Beth voulaient un débriefing immédiat, mais Gordon déclina, affirmant qu'une chance de se nettoyer et de recevoir des premiers soins était prioritaire. Kat aida le traqueur à descendre au sous-sol, dans une vaste pièce agrandie grâce à des capacités d'anomalie judicieuses pour s'étendre sous toute la cour arrière. Les Élémentaux, qui avaient une certaine expérience dans la construction de bases de fortune, avaient divisé la nouvelle chambre d'un blanc calcifié en diverses pièces, dont un micro-hôpital de trois lits.

      Gordon passa de la douche au lit, Kat l'aidant à appliquer des bandages. Seeker, leur apparent protecteur, s'enroula, tout trempé, à leurs pieds, ses yeux bleus vigilants.

      — Tu restes silencieux, dit Kat alors que le silence devenait pesant. Gordon n'avait pas dit un mot, hormis des remerciements récurrents pendant les soins. Je te laisse t'en tirer encore une minute, puis je vais craquer.

      Gordon rit une fois, puis tourna son visage meurtri vers Kat, — Je ne parle pas parce que j'essaie de comprendre ce que je dois dire.

      — C'est là ton problème. Tu ne peux pas trop réfléchir. Parle, c'est tout, Gordon. Qui t'a fait tout ça, et pourquoi ? Tu as encore planté une fille ?

      Un autre rire, plus triste celui-là.

      — Ce n'est pas qui, Kat. C'est quoi. Je n'ai pas tout compris, mais j'en ai assez trouvé. J'ai une localisation.

      — Une localisation pour quoi ?

      — Pour les anomalies, dit Gordon, un sourire menaçant d'apparaître sur ses lèvres. Ils sont vivants, Kat. Calvin est vivant.
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      Rhimes traquait l'objectif sous les palmes. Cacher des armes légères sous une chemise et un short amples s'avérait plus délicat par temps de Los Angeles que de Chicago, mais l'agent et son équipe se débrouillaient. De l'autre côté de la rue et venant du sens opposé, trois mercenaires complétaient l'escouade de quatre membres de Rhimes.

      Ils soutenaient les armes principales : un duo métallique qui se faufilait dans les jardins voisins. Les drones de pistage, des robots semblables à des cafards aux bords tranchants, prendraient la tête.

      Rhimes se fichait de déléguer les responsabilités initiales. Toute attaque comportait le plus de danger dans ses premiers instants, quand les plans tournaient mal et que les failles du renseignement devenaient évidentes. Mieux valait risquer des robots qu'on pouvait produire par centaines chaque jour qu'une seule vie normale.

      Du moins, c'est ce que Rhimes disait à Wexley, qui ne protestait pas.

      — Dernière vérification, dit Rhimes. On y va ?

      Ses trois agents cliquèrent pour confirmer, et les deux drones, posés quelque part à la gauche de Rhimes derrière une clôture blanche, suivirent avec leurs propres validations. Leur cible, un bungalow de deux étages au design moderne, tout en crème et bois foncé, se dressait devant eux et semblait, comme la plupart des maisons de cette rue résidentielle, être déserte.

      Si seulement.

      — Allons-y, dit Rhimes, déclenchant l'opération.

      Plongeant la main dans sa chemise légèrement boutonnée, Rhimes sortit une arme combinée de son holster d'épaule. À double canon et conçue par ses soins, Rhimes faisait produire ces petites merveilles par l'Usine assez rapidement pour équiper toute la force de Ziran. Un petit interrupteur permettait de basculer l'arme entre létale et non létale, une discrétion devenant de plus en plus importante à mesure que l'influence d'Adriana supplantait les instincts plus sanglants de Wexley.

      Rhimes ne savait pas ce qu'Adriana faisait de ses prises, mais au moins elle gardait le nombre de victimes bas. Toute révolution s'accompagnait de pertes, mais Wexley voulait que ces drones se transforment rapidement en exécuteurs d'anomalies jusqu'à ce qu'Adriana le convainque du contraire. Pas tout à fait la société égalitaire que Zhan-Yo avait prêchée.

      Quoi qu'il en soit, Rhimes régla le pistolet sur paralysie et s'approcha de la maison en trottinant légèrement. À sa droite, il vit ses agents entrer dans une autre maison, une qui avait été réquisitionnée auprès de ses propriétaires soudoyés pour l'événement du jour. Dans quelques secondes, Rhimes aurait une couverture sur le toit. Dans encore moins de temps, les drones seraient à l'intérieur.

      Les drones de pistage avaient leur propre penchant létal, mais ils privilégieraient un agent neurotoxique, un qui plongerait le corps de la victime dans un choc statique pendant suffisamment d'heures pour l'emmener là où Adriana avait besoin qu'elle aille.

      Où c'était, Rhimes ne le savait pas. Il n'avait pas demandé. Suffisamment d'anomalies pouvaient lire dans les pensées pour que Rhimes garde sa propre vie aussi confidentielle que possible.

      Un hélicoptère bourdonnait au-dessus, son bruit masquant celui des drones de pistage alors qu'ils découpaient les fenêtres arrière de la maison. Rhimes observait l'entrée sur son Tama tout en se mettant à couvert derrière une capsule garée dans la rue près de la maison. Commençait alors la danse délicate entre l'observation de la progression des drones et le maintien de sa propre vigilance au cas où les anomalies décideraient de s'enfuir.

      Cela dit, il y aurait du bruit en quantité. Les anomalies n'agissaient pas en silence.

      Sur l'écran du Tama, Rhimes captait une vidéo claire alors que les drones de pistage s'infiltraient à l'intérieur. La vue qu'il avait choisie dévia sur le côté alors que la machine escaladait le mur jusqu'au plafond, prête à bondir sur tout corps entrant. Le second drone traversa rapidement la cuisine, se positionnant sur un mur opposé aux portes vitrées où quiconque viendrait enquêter...

      Là. Un homme, tenant un café alors qu'il se précipitait dans la pièce, les yeux écarquillés. Il se retourna, cria quelque chose vers l'intérieur de la maison, et remarqua le drone, de plus d'un mètre de long, accroché au mur.

      Le dard, tiré d'une articulation de la patte avant droite du drone, l'une des six pattes semblables à des couteaux, se planta dans le cou de l'anomalie. L'homme tituba d'un pas en arrière, laissa tomber le café, puis s'effondra dans la flaque brune qui s'élargissait. Rhimes grimaça lorsque la tête de l'homme heurta le carrelage. Une vilaine commotion cérébrale en perspective, très probablement.

      Cela dit, il préférait ça plutôt que l'anomalie utilise son pouvoir.

      Les drones gardèrent leur position, attendant que le nouvel appât fasse effet. Combien pourraient-ils ajouter à leur collection ? Les renseignements recueillis par ces mêmes drones de pistage et la surveillance aérienne suggéraient qu'au moins cinq anomalies — toutes membres des Élémentaires — vivaient ici.

      — Mouvement au deuxième étage, grésilla le second de Rhimes sur la mission, celui qui assurait la couverture sur le toit. Brielle avait une capacité à basculer que Rhimes enviait, passant de philosophe éloquente à tireuse d'élite impassible en une seconde, et maintenant elle avait activé son mode compétence. Je prends des tirs ?

      — Seulement à la sortie, répondit Rhimes. Laisse les drones faire leur travail. Plus c'est silencieux, mieux c'est.

      Au cours des deux mois qui avaient suivi la prise de contrôle — Wexley promettait toujours qu'il trouverait un nom officiel pour le moment où Ziran avait renversé les Paragons dans le monde entier, mais il ne l'avait pas encore fait — la société civilisée oscillait entre la panique totale et l'incrédulité soutenue que quoi que ce soit dans leur vie ait changé. Les marchés, la production et le bon vieux train-train quotidien prenaient leur temps pour se stabiliser, mais comme le soleil continuait de se lever chaque matin, de plus en plus de villes, de pays et de gouvernements se souvenaient de l'avant et y revenaient.

      Une guerre ouverte dans les rues menaçait de perturber cet équilibre délicat, selon Wexley et ses mystérieux soutiens. Rhimes devait être discret, concentré et précis. Éliminer les anomalies, laisser les gens prendre leurs lattés. Un équilibre.

      Deux autres silhouettes apparurent sur les caméras des drones. Ensemble, sans verres à la main, l'homme et la femme, tous deux d'un certain âge, regardaient la cible tombée et attendaient. Rhimes fit glisser ses doigts le long du Tama, zoomant sur le couple. Le drone qui captait l'image s'était lui-même coincé au plafond, niché derrière un ventilateur, mais il serait repéré si les deux osaient lever les yeux plus d'une seconde.

      En y regardant de plus près, Rhimes vit ce qu'il soupçonnait : les doigts de la femme bougeaient, comme si elle jouait du piano dans l'air. Les yeux de l'homme avaient un air lointain, choqué. Tapotant sur le Tama, Rhimes envoya un ordre différent aux drones.

      Plus d'attente. Il était temps de passer à l'offensive, avant que les anomalies ne finissent leurs absurdités.

      Son Tama vibra. Un appel extérieur. Pas le moment de répondre.

      Au lieu de cela, levant son arme, Rhimes contourna la voiture et se dirigea vers la porte d'entrée de la maison. Le soleil se reflétait sur les gouttières. Deux moineaux virevoltants passèrent, insouciants. Des enfants s'éclaboussaient et criaient dans une piscine de l'autre côté de la rue. Rhimes resta concentré, regardant le long du canon vers la porte rouge rosé.

      Elle s'ouvrit. Un visage regardant à l'intérieur de la maison alors que la porte s'ouvrait en grand. L'homme plus âgé. Rhimes tira. La chambre supérieure siffla, fit un petit bruit, un lancement silencieux encore plus étouffé par la conception de l'arme. L'homme tressaillit lorsque le tir de Rhimes le toucha entre les épaules.

      L'homme principal de Wexley accéléra, se mettant à courir alors que quelque chose de gros s'effondrait à l'intérieur, du métal grinçant contre du bois. Le Tama vibra à nouveau. Derrière Rhimes, il entendit d'autres pas courir. Ses deux agents de renfort.

      — Deuxième étage, dit Brielle. Des adolescents aux fenêtres.

      — Des anomalies ? demanda Rhimes alors que l'homme qu'il avait touché trébuchait sur le porche en ciment.

      Rhimes atteignit l'homme au moment où il se retournait, plaça son pied gauche contre le talon de la victime et le plaqua au sol. Juste avant que la tête de l'anomalie n'ait une rencontre brutale avec le béton, Rhimes glissa sa main gauche en dessous. Il s'écorcha les articulations pour l'effort, mais l'anomalie ne laissa pas d'éclaboussures sanglantes, clignant plutôt des yeux flous vers Rhimes tandis que les drogues anesthésiantes faisaient leur effet.

      — Pas clair, dit Brielle. Ils sont ensemble. Trois.

      — C'est plus que ce qui a été signalé, dit Rhimes, visant à nouveau la porte ouverte. Un rapide coup d'œil au Tama montrait deux appels manqués et des parasites sur les flux des drones. La famille ?

      — Tu poses des questions auxquelles je ne peux pas répondre.

      Rhimes fit signe à ses renforts d'attendre, de surveiller l'ouverture pendant qu'il entrait. Utilisant la porte comme couverture sur sa gauche, Rhimes regarda à droite en entrant. Une salle à manger, des fleurs fraîches dans un vase sur du bois sombre. Des chaises bien placées. Des photos encadrées au mur, les enfants souriant. Personne ne l'attendait.

      — Peux-tu les toucher ? dit Rhimes, fouillant dans sa ceinture pour trouver de l'aide. De vagues œuvres d'art étaient accrochées au mur bleu turquoise à sa gauche maintenant, la porte couvrant son dos, les deux à l'extérieur couvrant la porte et Brielle faisant ce qu'elle faisait sur le toit d'en face.

      Le plan de la maison scintilla dans son esprit. Les escaliers seraient derrière lui, à droite. Si les enfants devenaient agités, ils feraient du bruit.

      — Je peux, dit Brielle. Ils ont fermé la porte. L'un d'eux ouvre la fenêtre. J'y vais ?

      Les balles paralysantes étaient dosées pour des adultes, pas pour des enfants. Toucher quelqu'un de trop petit et les drogues pourraient les assommer définitivement. Les plus jeunes n'étaient peut-être même pas des anomalies — les pouvoirs n'étaient pas toujours héréditaires. Équilibrer cela contre le fait qu'un adolescent pourrait être une bombe.

      Protéger ses hommes. Ziran pourrait toujours prétendre plus tard que toute la famille avait des capacités.

      — Vas-y, dit Rhimes. Et préviens les secours.

      C'était un risque en soi, faire venir une aide innocente avant qu'il n'ait sécurisé le site, mais Rhimes aimait à penser qu'il ne s'était pas encore perdu.

      — C'est fait.

      Rhimes se retourna brusquement vers l'entrée de la salle à manger, couvrant l'ouverture menant à la cuisine. La moquette douce et crème rencontrait le carrelage bronze là où commençait la cuisine, la céramique étant inondée par les fluides dorés et bleus des drones. Ça fuyait vers la gauche, au-delà de l'arche en plâtre où Rhimes ne pouvait pas voir.

      Du verre se brisa à nouveau alors que Brielle tirait.

      — Surveillez les sorties, dit Rhimes, cliquant deux fois pour préciser que l'ordre s'adressait à ses deux agents au sol. Ils se sépareraient, un à l'arrière et un à l'avant pendant qu'il nettoyait l'intérieur. Que personne ne quitte la propriété.

      — Les secours arrivent, dit Brielle, la voix froide, presque joyeuse. Deux à terre. Le troisième se cache derrière le lit.

      Rhimes s'approcha de l'entrée de la cuisine. Il écouta et entendit des cliquetis scintillants. Les derniers soupirs d'un drone, ses fonctions luttant pour leur vie. Il hésita à appeler, à donner une chance de se rendre. Faire cela révélerait sa propre position, mais pourrait épargner la femme, ou ses agents, ou lui-même.

      Au lieu de cela, Rhimes regarda dans la cuisine, surveillant la droite, où le micro-ondes, un modèle flambant neuf, lui servait bien : sa finition en verre donnait une vue miroir déformée du salon, où deux longs corps brillants montraient des drones qui avaient connu de meilleurs jours. Personne d'autre n'était avec eux.

      Rhimes prit une inspiration, embrassa la peur prudente qui le hantait toujours dans ces moments-là, et passa sous l'arche.

      Les drones exposaient leur trépas : une longue entaille sinueuse traversait leurs ventres, moins comme une épée et plus comme un peintre avec un coup de pinceau au rasoir. Leurs entrailles répandaient circuits et liquide de refroidissement tout autour, condamnant la maison à une rénovation une fois cette aventure terminée. Le second drone, accroché au plafond, avait écrasé une table basse dans sa chute, ajoutant des morceaux de bois au désordre. Une télé montée au-dessus d'une cheminée, des murs couverts d'autres photos de famille.

      Des dessins d'enfants avaient leur place sur le frigo derrière lui. De bons dessins, d'ailleurs : des coups de crayon vigoureux.

      Rhimes avança, faisant rouler ses pieds avec l'arme levée.

      — Le troisième est touché, dit Brielle. Il est allé vers ses frères et sœurs. Secours dans trois minutes.

      Rhimes cliqua en réponse. Le mur à sa gauche s'enroulait autour de l'escalier central de la maison. Il le suivit jusqu'au bout, passant autour du bord jusqu'au dernier carré. Des toilettes sur la droite, porte ouverte et personne à l'intérieur. Le salon vide jusqu'au fond.

      Juste l'escalier montant. Il voulait demander si quelqu'un avait vu la femme, mais ça n'aurait servi à rien. Son équipe aurait parlé, ils étaient bons. Un coup d'œil derrière Rhimes confirma que son agent avait une place dans le jardin près de la piscine, l'arme pointée vers le haut. Chaque fenêtre couverte, chaque porte surveillée.

      Il était temps de parler.

      — Abandonnez, cria Rhimes. Votre famille est à terre. Qu'ils vivent ou non dépend de vous !

      Pas de réponse. Rhimes attendit trois battements de cœur, puis fit un pas de plus vers l'escalier. Un carillon mélodieux attira soudain son attention sur sa droite, vers ce téléviseur. Quelqu'un venait de l'allumer. L'écran afficha une sélection d'icônes. Rhimes en reconnut une qui brillait vers le haut, signalant un lien avec le Tama de quelqu'un.

      Ils firent défiler les icônes, en sélectionnèrent une puis une autre, et Rhimes sentit sa peur se transformer en résignation. Une vidéo choisie commença à jouer. Des enfants, probablement ceux à l'étage, riant et courant autour de la piscine. Les parents, tous deux en uniformes blanc et bleu de Paragon, partageant un verre avec leurs grands-parents en tenue décontractée. Les points se connectèrent d'eux-mêmes, comme toujours.

      — Alors sauvez vos petits-enfants, lança Rhimes vers l'étage. Ne soyez pas égoïste.

      Il ne pouvait pas dire à la femme qu'elle se sauverait elle-même, qu'elle pourrait les revoir. Il ne ferait pas de fausses promesses, pas maintenant.

      — La porte s'ouvre, dit Brielle. Chambre d'enfant. C'est elle, mais je n'ai pas de visuel. Elle reste derrière la porte.

      — J'y vais, répondit Rhimes.

      Un escalier en érable, bois clair avec un tapis qui courait au milieu. D'un bleu-vert joyeux, assorti aux murs, à l'eau de la piscine par une journée ensoleillée. Une lampe éteinte pendait au-dessus de lui. Des photos de vacances de chaque côté, si nombreuses que la famille ne semblait pas supporter un espace vide. Rhimes continua d'avancer, rapidement maintenant, et atteignit le couloir à temps pour voir la femme passer par la porte devant à droite.

      — Tire ! dit Rhimes.

      La cloison sèche à sa droite s'ouvrit brusquement, une ligne verte vacillante la traversant vers Rhimes. Il recula, glissa et dévala les escaliers, atterrissant sur le dos, son arme pointée vers le haut.

      Une détonation retentit dans l'air. Forte, sèche.

      — Elle est à terre, dit Brielle. Jesse aussi.

      Rhimes se releva d'un bond, gravit les marches quatre à quatre et s'engouffra dans la pièce, pistolet levé et prêt. Trois adolescents gisaient dans la chambre, effondrés et inconscients. Des affiches conquéraient les murs, un lit défait trônait au centre de la pièce. La cible, une tache rouge fatale s'épanouissant sous elle, y était allongée. Au-delà, des entailles profondes perçaient les murs de la maison, déchirant le jardin où Jesse, le troisième agent de Rhimes pour cette mission, avait perdu sa moitié inférieure.

      Rhimes laissa retomber son pistolet, regarda les capsules médicales s'approcher en roulant, tandis que d'autres drones affluaient par le haut.

      Adieu la discrétion.

      Brielle l'intercepta à sa sortie. Le bureau de Ziran au centre de Los Angeles servait désormais bien plus que la foule des télécommunications, ses étages du haut en bas occupés par les forces maintenant les normaux aux commandes. Rhimes s'était glissé dans un ascenseur vitré, prêt à descendre les trente étages jusqu'aux douches, un vestiaire, puis une courte marche jusqu'au bar le plus proche.

      Il lui faudrait trois verres pour dormir ce soir.

      — Je n'en avais plus, dit Brielle en se tenant à côté de lui, vêtue d'une veste Ziran blanc-orange. Toujours loyale.

      — On en porte deux par cible, dit Rhimes. Si tu...

      — Les enfants, Rhimes. Ils ont bougé, j'ai épuisé mes paralysants. Je n'aurais pas tiré, mais elle s'en est prise à Jesse et j'ai cru qu'elle t'aurait ensuite.

      Rhimes regardait défiler les bureaux. Encore pleins alors que l'après-midi s'étirait vers le soir. Des gens travaillant dur sur la révolution. Certains probablement en train d'élaborer une histoire sur ce que Rhimes venait de faire. Une
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